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Dagro (Val Malvaglia).

Merveilleuse randonnée  
dans le Val Blenio

Dans le Val Blenio, une nature 
époustouflante et de jolis chemins 
de randonnée n’attendent que d’être 
explorés. L’aventure débute dès l’al-
ler à bord du Treno Gottardo, dont 
les offres promettent une excursion 
parfaite.

Niché au cœur des Alpes tessinoises, 
le Val Blenio attire les aventuriers du 
monde entier par sa beauté immaculée 

et bucolique. Tout commence par un trajet en 
train depuis Zurich ou Bâle/Lucerne, sur l’im-
pressionnante ligne panoramique du Gothard. 
Le confortable Treno Gottardo de la Schweize-
rischen Südostbahn (SOB) conduit tous les fé-
rus de marche à Biasca, avec un pack attrayant 
dès CHF 79.– (2e classe, demi-tarif) qui inclut 
tous les moyens de transport et de sympa-
thiques extras, pour un voyage sans souci.

Les voyageuses et voyageurs peuvent 
siroter un café gratuit en admirant l’imposant 
paysage de montagnes et se réjouir de leur 
journée de randonnée au Val Blenio. Une fois 
à Biasca, l’aventure démarre. Un bus mène 
à Malvaglia, au cœur du Val Blenio. De là, la 
télécabine Malvaglia-Dagro grimpe jusqu’à la 
terrasse ensoleillée de Dagro, où la vue est 
extraordinaire. 

Sous les sapins, au-dessus des montagnes
Le Sentiero della contemplazione évolue à 
l’ombre des sapins, offrant ici et là des pers-
pectives spectaculaires sur les sommets 
escarpés de la vallée. Avec un dénivelé de 
200  mètres, la randonnée d’environ deux 
heures est idéale pour s’imprégner du calme 
de la nature sans être à bout de souffle. 

Le chemin de montagne est un peu plus 
exigeant. Il traverse des alpages, des prairies, 
des forêts de mélèzes et de sapins, et ren-
seigne sur la faune et la flore de la région. Il est 
possible de passer la nuit à la cabane Quarnei. 

En randonnée avec le Treno Gottardo
Le pack Randonnée au Val Blenio comprend:
–  L’aller-retour avec le Treno Gottardo (IR26/46) de Zurich ou Bâle (via Lucerne) à Biasca
–  1 café gratuit à bord du Treno Gottardo
–  L’aller-retour avec le bus Autolinee Bleniesi de Biasca à Malvaglia (arrêt Malvaglia, Filovia)
–  Le trajet en télécabine Malvaglia-Dagro
–  Le panier-repas tessinois rempli de spécialités locales
–  10% de rabais au Ristorante Sass Malt
Réservez sans attendre:
dès CHF 79.– (2e classe, demi-tarif), uniquement disponible en ligne sur:

 > www.trenogottardo.ch/wandern-bleniotal
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Son emplacement idyllique et ses soupers sa-
voureux offrent une belle récompense après 
700 mètres de dénivelé et quelque 4,5 heures 
de marche.

Un panier-repas tessinois fait maison, gar-
ni de spécialités locales, assure le ravitaille-
ment en chemin. En cas de grosse faim, il est 
conseillé de s’arrêter au Ristorante Sass Malt. 
Sa vue grandiose ne rend la cuisine que plus 
délicieuse. La halte est adoucie par un rabais 
de 10%. Après une journée bien remplie, il ne 
reste plus qu’à rentrer à bord du Treno Gottar-
do, le sac plein de nouveaux souvenirs. 
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À chacun sa conquête
«L’alpinisme, à ses débuts, est basé sur un 
postulat arbitraire: anthropocentrique (les 
montagnes ne sont devenues un thème 
que depuis que certaines personnes les 
gravissent d’une certaine manière), patriar-
cal (le premier alpiniste était un homme), 
eurocentrique (il fallait grimper le toit de 
l’Europe), logocentrique (pour réécrire l’his-
toire) et colonialiste (l’alpinisme se pratique 
aussi dans l’Himalaya).»

Cette citation est attribuée à Helga 
 Peskoller, alpiniste et professeure d’univer-
sité en Autriche, dans un de ses ouvrages 
retraçant l’histoire culturelle de la hauteur. 
Je dois avouer que quand je l’ai découverte, 
dans l’excellent livre «Les Alpes, un monde 
vivant» du Club Alpin Suisse, cette phrase 
m’a stoppée net. Anthropocentrique, 
patriarcal, eurocentrique, logocentrique 
et colonialiste. L’alpinisme? Cette pra-
tique de la montagne qui, pour beaucoup, 
constitue aujourd’hui une échappatoire au 
monde moderne, un retour à soi et une 
discipline synonyme de pureté et de sim-
plicité?

En repassant rapidement l’Histoire, il 
faut avouer que, malheureusement, ces 
qualificatifs se vérifient. Les premiers à 
gravir les montagnes avec le sommet 
pour objectif étaient majoritairement des 
étrangers. Des hommes particulièrement, 
les femmes n’ayant été acceptées au Club 
Alpin Suisse qu’en 1980. Le tout, souvent 
dans une logique de lutte nationaliste, l’acte 

servant à asseoir un pouvoir et démontrer 
une supériorité.

Il serait évidemment réducteur de limi-
ter la pratique de la montagne à ces cinq 
adjectifs. Mais tout de même, cette cita-
tion me pousse à examiner mes propres 
motivations à chatouiller les cimes. Y a-t-il 
une volonté de gagner, de vaincre quelque 
chose? Certainement. Mais puisque je ne 
prétends ni aux records ni aux premières, 
la bataille se joue avant tout contre moi-
même. Contre certaines peurs ou une 
confiance un peu fuyante.

Deux pages plus loin, une nouvelle cita-
tion. «Cela ne fait que peu de sens de diriger 
nos pas vers les montagnes s’ils ne nous 
mènent pas au-delà.» 

Cette phrase du naturaliste et écrivain 
américain Henry David Thoreau se fraye, 
elle, directement un chemin en moi. Si je 
me retrouve parfois conquérante, c’est 
avant tout de l’inutile pour reprendre la for-
mule notoire de Lionel Terray. Mes pas en 
montagne ne vont ni faire date ni réécrire 
l’Histoire. Seules quelques discrètes traces 
manuscrites attesteront de mes passages 
dans de poussiéreux livres de cabane.

Mais l’empreinte que les ascensions me 
laissent est toujours la même. Au cœur de 
l’immensité, je me sens petite, vulnérable 
et transcendée à la fois.

Et ce sentiment, j’en suis certaine, devait 
également habiter les pionniers, poussés 
ou non par leur égo, club alpin ou nation.

La nature en miroir
 
Sophie Dorsaz aime explorer le vivant sous toutes 
ses formes à travers ses activités de journaliste, 
 d’enseignante de yoga et d’apprentie accompagna-
trice en montagne. Au fil de ses chroniques, elle 
évoque ses cheminements intérieurs et extérieurs.
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